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C’est le printemps !

L’origine du mot printemps vient de l’ancien 
français prin, premier, et temps.

Le printemps comme la première saison, l’ère du 
renouveau.
Avant, on utilisait le mot Primevère, l’italien, 
l’espagnol et le portugais ont conservé cette origine 
pour désigner le printemps : primavera. 
La primevère c’est aussi la première fleur qui 
pousse au printemps, un beau symbole pour fêter 
son arrivée.
Le  printemps est aussi selon le Larousse : « le 
symbole littéraire de la jeunesse, de la gaieté, du 
renouveau, de l’épanouissement. »
Alors, quand je vois la jeunesse s’emparer à bras 
le corps des questions climatiques, j’ai envie de 
croire à un monde meilleur, plus enclin au respect 
de la nature. J’entends depuis tout petit parler des 
problèmes de pollution. Dans ma famille on avait 
une ferme à taille humaine, une douzaine de bêtes 
(on connaissait le prénom de chacune).
Pour me faire un peu d’argent de poche je 
récupérais les bouteilles en verre consignées.
Sommes-nous comme les moustiques ?
Nous avons tranquillement hiberné et nous allons 
nous réveiller en pleine forme après cet hiver 
particulièrement doux.
Il n’est jamais trop tard pour agir (espérons-le) et 
comme le dit le proverbe chinois : 
« Le meilleur moment pour planter un arbre était 
il y a 40 ans. Le deuxième meilleur moment est 
maintenant ». Bravo à tous et merci !
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MON METIER 

Serge Meyssonnier est médecin à 
Mas-Thibert depuis le 1er août 

1984.
Le 27 janvier dernier, la ville d’Arles 
lui décernait la médaille de la ville en 
même temps que Jean-Claude Guer-
ri, sculpteur Mas-Thibertais et Kader 
Guelfout, président de l’association 
des rapatriés du Pays d’Arles.
Nous sommes allés le voir pour poser 
quelques questions au médecin de campagne 
qu’il est depuis tant d’années.
Etre médecin de campagne, c’est quoi 
exactement ? 
Cela demande plus de présence, sans aucun 
doute. J’ai toujours voulu faire de la méde-
cine générale dans ce village, parce que je 
privilégiais les rapports humains. D’ailleurs, 
j’ai été élevé dans cette idée de l’urgence et 
du soin car mon père, décédé récemment, 
était accoucheur et je l’ai souvent vu partir 
en pleine nuit !
Le corolaire c’est que cela demande beau-
coup d’investissement, en temps notamment 
– je rentre souvent très tard chez moi – mais 
si on aime ce que l’on fait et que votre fa-
mille vous soutient, ça ne pose pas de pro-
blème. On peut dire que je suis médecin de 
famille dans la mesure où j’ai vu naître des 
enfants qui eux-mêmes ont donné naissance 
à d’autres enfants. J’ai donc soigné plusieurs 
générations de famille.
Quand on est dans un village, encore plus 
qu’ailleurs, on fait des soins non-program-
més. Les gens viennent vous voir lorsqu’ils 
ont besoin de vous. Quand ils sont en ville, 
ils ont d’autres possibilités : il y a l’hôpital, 
les centres médicaux... Ici on est à 26 km 
d’Arles. Donc être médecin à la campagne, 
cela exige d’être plus présent et de recevoir 
les patients quand ils en ont besoin.

Quel regard portez-vous sur le vil-
lage ?
C’est un village très attachant. Les gens sont 
solidaires les uns des autres. Ce que tu leur 
donnes, ils te le rendent. Effectivement, cela 
demande un certain investissement. Pour 
moi, Mas-Thibert, c’est un peu une grande 
famille. C’est pour cela d’ailleurs que je n’y 
habite pas car je dois me préserver. La plu-
part de mes patients sont des amis. Si j’y ha-
bitais, en plus de mon travail, je serais ame-
né à intervenir dans la sphère privée un peu 
n’importe quand. J’ai besoin de mon jardin 
secret.
La pharmacie a réouvert, c’est une 
bonne chose, non ?
Avant de décider de reprendre l’officine du 
village, les pharmaciens m’ont demandé si je 
comptais poursuivre mon activité, ce qui est 
tout à fait logique. En ce qui me concerne, 
j’en suis très content. 
En effet dans ma pratique, lorsque je vois des 
patients en fin de journée, ce qui est fréquent, 
s’’ils peuvent trouver leur traitement au plus 
vite au village, c’est idéal. Et puis avoir des 
interlocuteurs privilégiés au niveau pharma-
cie, c’est très appréciable.
Et la télémédecine ?
Comme beaucoup de médecins, je pense 
que s’il y une absence totale de possibilité de 
soins, pourquoi pas ? Mais pratiquer la mé-
decine comme ça moi ça ne m’intéresserait 
pas. Je suis convaincu que les rapports hu-
mains sont indissociables de la pratique de la 
médecine générale.

Médecin de campagne



Quand le hasard rencontre des bonnes volontés.

Au mois de novembre, les pharmaciens 
d’Arles ont reçu de Mme Capion, la 

sœur de Béatrice, un courrier proposant la 
pharmacie de Mas-Thibert à la vente. 
Individuellement nous ne pouvions donner 
suite à cette proposition. Mais sous l’impul-
sion de Brigitte et Jean Sanchez (pharmacie 
du Trébon) qui ont réuni Philippe Laugier 
(pharmacie de Pont de Crau), Karine et 
Pierre Arnaud Marie (pharmacie de Bar-
riol), Laurent Mazza, mon fils, (pharmacie 
Martin-Caille), la décision a été prise d’aller 
visiter cette pharmacie et ils m’ont demandé 
de venir avec eux. 

Là, nous, pharmaciens, avons éprouvé une 
grande tristesse de savoir que cette phar-
macie perdrait sa licence le 2 janvier 2019 
et que Mas-Thibert n’aurait plus jamais de 
pharmacie. Chacun ayant son diplôme enga-
gé dans sa propre officine, j’ai donc décidé de 
m’engager à 77 ans, après seulement 3 ans de 
retraite, en proposant mon diplôme. 
Par ailleurs, notre rencontre avec le Docteur 
Serge Meyssonnier, enthousiaste à la 

réouverture de la pharmacie, a conforté 
notre décision. 
 J’ai été agréée par le conseil de l’ordre des 
pharmaciens, le 28 décembre 2018 lors d’une 
assemblée extraordinaire. 
A partir de ce moment là, les bonnes vo-
lontés se sont mises en œuvre et nous avons 
ouvert en janvier 2019 avec beaucoup de dif-
ficultés administratives. Mais dès le premier 
jour, les habitants de Mas-Thibert nous ont 
accueillis avec beaucoup de gentillesse et de 
patience. Nous étions heureux de cet accueil 
chaleureux. Humainement notre choix était 
le bon. 
De plus, Marie-Claude Clément, notre phar-
macienne ayant pris sa retraite mi-décembre 
2018 à la pharmacie Martin-Caille a repris 
son rôle à Mas Thibert, et pour nous aider. 
Un mois après, Sandrine Mauve, prépara-
trice, est venue nous rejoindre dans ce projet 
de façon à le réussir. Au bout de 3 mois de 
fonctionnement, nous sommes heureux ici. 
La diversité de sa population, le parcours 
différent de ses habitants, les jeunes, les an-
ciens ont fait que nous nous sommes attachés 
à ce village. Hélas pour moi, il est trop tard 
pour venir m’y installer. 
Notre projet pour l’instant est d’améliorer 
notre service, l’offre de produits et de satis-
faire les Mas-Thibertais. Nous les remercions 
pour leur accueil et et nous remercions aussi 
nos confrères associés que nous ne connais-
sions pas avant cette aventure. 
Longue vie au village et longue vie à la 
pharmacie du Vigueirat !



RISQUES INONDATIONS
   Autour du Rhône (une nuit)

C’est le titre d’une aventure artistique 
autour du risque inondation, proposée 

par le collectif «  La folie kilomètres » et 
qu’ont testée pour vous Véronique Coulomb 
et Marie-Christine Pinard, les présidente et 
vice-présidente de Deducima.

Retour sur une expérience vécue
Nous y étions le 22 février dernier à Arles, 
entre 18h et 10h du matin en compagnie 
d’une centaine de personnes de tout âge. 
Cette expérience, grandeur nature, nous 
a transportées entre fiction et réalité dans 
l’hypothèse d’une crue du Rhône avec des 
acteurs et des interlocuteurs qui, comme 
nous, ont joué leur propre rôle.
Il y avait là pompiers du Sdis, secouristes de 
la Croix rouge, journaliste et responsable du 
Symadrem.

A  lerte, hébergement d’urgence, vrai 
fausse conférence de presse, repas pré-

paré et pris en commun, tout semblait réel. 
Seule la soirée autour d’un moment plus 
poétique nous a emmenées dans un monde 
peuplé d’ombres et de chimères.
Fortes de cette expérience, nous pouvons 
constater que si le risque existe, il est 
mieux maîtrisé quand on en est infor-
mé. 

Pour cela, si vous le souhaitez, 
vous pouvez vous inscrire sur le 
site  internet de la ville d’Arles :
https://www.ville-arles.fr/en-
vironnement/risques-majeurs/
etre-alerte



   Autour du Rhône (une nuit) Cosmogol : «Pompez, pompez» disaient les Shaddocks

Comme les Shaddoks, les Mas-Thibertais 
pouvaient pomper mais plus rien ne 

sortait des pompes du garage Tiné... jusqu’à 
ce que l’association Cosmogol voit le jour.

Alors là... allo Wikipedia :  les Shaddoks 
sont les personnages d'un dessin animé des 
années 1970 qui ressemblent à des oiseaux. 
Leur seul but dans la vie : pomper du carbu-
rant pour leur fusée Cosmogol. 

Mais revenons à Mas Thibert en 2016. 
Comme à chaque fois qu’un service 

de proximité disparaît, on se rend compte, 
un peu tard, de son utilité. Avoir du carbu-
rant pour la tondeuse, son véhicule de chan-
tier, ou tout simplement pour faire le plein.
C’est sous l'impulsion des « Amis des Marais 
du Vigueirat » que la solution d’une associa-
tion gestionnaire de la station-service a été 
trouvée.  Cosmogol était né et les pompes 
ont pu ré-ouvrir, quelques heures par jour 
avec une salariée pour servir. 

La fréquentation était constante mais  il 
fallait impérativement faire des travaux 
de mise aux normes et permettre une plus 
grande plage d’ouverture. 
Cela a été rendu possible grâce à un finan-
cement « Leader »  (Fonds Européen pour le 
maintien d’Activités en milieu Rural).
Depuis le début de l’année 2019, nous béné-
ficions donc d’une pompe à essence et gasoil 
toute neuve et automatique, ouverte 7j sur 7. 
La vente de bouteilles de gaz continue aussi 
aux heures d'ouverture de la station.
Par la suite, une boutique de produits lo-
caux et bio pourrait aussi trouver place dans 
les locaux.

Longue Vie à COSMOGOL !



Les plantations de comestibles débarquent à Mas-Thibert

1, 2, 3... plantons, cultivons, partageons

Mais pourquoi au juste ? 

Pour en finir avec la monotonie, pour égayer 
les trottoirs, pour trouver en sortant de chez 
soi un espace qui donne envie, pour le plai-
sir des yeux, pour tisser des liens et créer de 
la convivialité... pour être tout simplement 
content d’habiter là.
Fraisiers, courgettes, oeillets d’Inde, to-
mates, basilic, citrouilles, pavots, persil plat, 
persil frisé, la liste est infinie – qu’elles soient 
comestibles ou ornementales, les plantes se-
ront installées dans l’espace public et offertes 
au partage.
Inspirée par le mouvement Incroyables co-
mestibles * qui essaime depuis une dizaine 
d’années dans de nombreux pays, l’initiative 
que propose Deducima aujourd’hui vise 
à ancrer davantage son action pacifique 
et durable. 
Partager, apprendre, pratiquer en toute 
convivialité
Et faire en sorte que ces bacs de culture 
dans lesquels on va glisser des messages 
soient une invitation à l’échange et à la 
convivialité.

Quoi de plus 
délicieux en 
effet, que 
d’échanger 
entre jardi-
niers, des 
pratiques, 
des astuces 
ou même des 
graines ? Quoi 
de plus enga-
geant que de 
croquer dans 
une fraise juteuse ou une framboise gorgée 
de soleil, en en comparant les saveurs avec 
un voisin ?
Parler de plantes, parler de la vie, se 
parler tout court...

* Né en Grande-Bretagne en 2008, à 
l’initiative de deux mères de famille 
de la petite ville de Todmorden, le 
mouvement «Incredible edible» est 
devenu une référence en matière d’ac-
tion collective et citoyenne



Alors, on commence par quoi ?

Il y a deux jardinières qui entourent le 
monument aux morts au centre du village 
et une troisième à côté du garage Michel 
Tiné. C’est celles-ci qui vont nous servir de 
galop d’essai. Et si certains se découvrent le 
goût d’en créer une dans son quartier, nous 
l’inviterons à rejoindre Deducima et le 
Jardin de l’Oasis pour que nos pratiques 
convergent vers une même intention, un 
même idéal. 
En effet, planter des comestibles et les offrir 
en partage, ce n’est pas anodin et notre 
action se doit d’être visible. Signalons-la 
aux passants et aux nombreux visiteurs qui 
traversent notre village.

En entrant dans une jardinerie, 
chez le pépinériste, on a envie de 

tout acheter mais on ne sait pas trop 
quoi choisir, voici quelques noms de 
plantes qui marchent par chez nous :

Plantes vivaces
Agapanthe
Ajania (chrysanthème)
Ballote
Bulbine
Centaurea
Euphorbe
Lobelia
Phlomis (sauge de Jérusalem)
Sauge microphila
Senecio
Tulbaghia
Verveine

Plantes à haies
Cotinus
Lauriers
Phillyrea (Filaire)
Pistachier lentisque
Vitex (gattilier)
Pittosporum
Alaterne

Plantes grimpantes
Bignone
Clématite
Chèvrefeuille du Japon
Passiflore
Solanum
Jasmin de Chine
Glycine
Verveine

      Les plantes qui marchent par ici 



Pendant des siècles les terres de Mas-
Thibert (Mansus Tiberti), étaient 

entourées d’un vaste marais qui  partait 
de la vallée des Baux jusqu’au Grand 
Galéjon (prés de Fos/mer). Les marais des 
Chanoines, de Meyranne, de la Trincanière, 
de Capeau, de Labondoux, du Coucon 
étaient dans l’eau. C’était un immense étang 
de 80 Km de long.

L’assèchement des vastes marais commencé 
au XIIème siècle par les moines bénédictins 
de Montmajour et les Hospitaliers 
(Chevaliers de Malte), se poursuit au 
XVIIème siècle avec le travail d’un 
ingénieur hollandais Van-Eus. 
En 1642, un contrat l’autorise à creuser des 
canaux partout où il le juge nécessaire. Il 
fait ainsi creuser le canal du Vigueirat sur 
l’emplacement de l’ancien canal des Fosses 
Mariennes dans les marais nommés ci-
dessus.

Les trois ponts appelés Poissonnier, Calada, 
et Entre-Deux (à Mas Thibert) datent 
de cette époque mais les eaux de la mer 
remontaient jusqu’à l’étang du Langre. Il 
fit construire une écluse à l’entrée de  cet 
étang. Pour mieux diriger les travaux, 
il avait acquis le domaine de Tenque, 
ancienne propriété de Gérard Tenque.

« La compagnie du Colmatage » se créa au 
XIXème siècle. Elle fit creuser une écluse 
à Tenque et installa une machine pour 
pomper les eaux des marais. 
Depuis longtemps, la compagnie de la Crau 

a dû abandonner cette station de pompage 
car l’assèchement des marais, en certains 
points, devenait difficile. 

Dès 1646, grâce à l ‘ingénieur Van-Eus, 
4500 hectares de marais sont asséchés 
et partiellement soustraits au risque 
inondation. 

L’ingénieur se heurta à de nombreuses 
difficultés et mourut prématurément en 
1652 d’une chute accidentelle… sur des 
étangs gelés. 

Il faudra retenir de ce personnage 
qu’il transforma considérablement les 

conditions d’exploitation de ces terres 
souvent insalubres mais fécondes.

HISTOIRE : le canal du Vigueirat

Le canal du Vigueirat et l’assèchement des marais



     ASSOCIATIONS / PARTENARIATS   

Dans ce territoire peuplé de manades, de 
taureaux  et qui a engendré bon nombre 

de raseteurs et de passionnés,  il nous fallait 
bien un nouveau club taurin ; c’est chose faite 
depuis novembre dernier puisque «l’Aficion  
Masthibertaise» a vu le jour avec Jean-Luc 
Orcel comme président. C’est vrai que depuis 
quelques années les jeunes de Mas Thibert ont 
tout gagné  Graine de raseteur, le trophée des AS, 
le trophée de l’avenir … Sur les traces d’André Soler 
dans les années 1950 ou plus récemment de Joachim 
Cadenas.
Parmi les objectifs la construction d’arènes 
à Mas Thibert (même si on sait que cela 
prendra du temps !) une école taurine,  des 
spectacles et des animations.
Et dès cette saison de l’Aficion Masthiber-
taise vous donne rendez-vous pour une jour-
née festive le 15 juin prochain dans le stade 
de Mas-Thibert. Au programme, Capéa, 
Vaches apéritif, Toro-piscine etc….

C’est un projet très intéressant qui a réuni 
le 4 mars dernier, l’association 

Les Suds à Arles et les enfants de l’école 
primaire Marinette Carletti. 
Il s’agissait d’enregistrer en direct pour la 
radio des Suds, une émission sur le thème des 
métiers en Camargue.
Célia nous raconte cette démarche journa-
listique.
Pour commencer, on est allé voir une manadière aux 
Marais du Vigueirat.
Ensuite une autre classe est allée questionner deux 
jardiniers des Marais. Et puis, on a fait des sorties 
avec Hélène, Capucine et notre maîtresse pour 
l’interwiew.
Un jour on a rencontré un berger qui s’occupe d’un 
troupeau de moutons.
Peu à peu notre interwiew a commencé à prendre 
forme. On était content(e) et très fièr(e) de faire ce 
projet, surtout avec notre maîtresse.
Le jour J, on était tous stressés sauf peut-être une 
seule personne. Pour nous c’était très important car 
on n’y avait mis tout notre cœur. Ensuite on l’a fait 
et ça s’est bien passé. Et on a même formulé des 
questions.
Voilà comment on a préparé notre interwiew. 

Un nouveau club taurin au village La radio des Suds entre à l’école



    
     LES ASTUCES DE TITI

    Nettoyant ménager tous usages

C’est ma recette favorite de nettoyant multi-usages. Il ne laisse aucune 
trace et convient à tous les supports : sol, inox, miroir, frigo, vitres...

Les ingrédients
50 cl d’eau
30 cl de vinaigre blanc
30 cl d’alcool ménager (le mien est parfumé 
à la pomme)
10 gouttes de liquide vaisselle (là on s’amuse 
pour les compter !!!)
10 gouttes de chaque : huile essentielle de 
lavande, citron, d’arbre à thé
une bouteille spray
chiffon microfibre

Le mode d’emploi
1. Versez tous les ingrédients dans une 
bouteille spray.
2. Secouez la bouteille pour bien mélanger
3. Balayez ou passez l’aspirateur sur le sol à 
nettoyer.
4. Pulvérisez le nettoyant sur 
le sol.
5. Essuyez la surface avec un 
chiffon microfibres.
Sachez que ces huiles essen-
tielles sont connues pour leurs 
propriétés
antibactériennes, antisep-
tiques, antivirales et antimi-
crobiennes.

Après une batterie de tests, sur le frigo, 
le miroir de la salle de bain, les robinets, 
l’évier de la cuisine, les vitres et enfin le sol, 
les résultats sont tombés.
Ce produit est ce que nous attendions 
et il a tout pour lui.

Il est où le bonheur ? il est où ?
Bon là je m’emballe ! mais ça me donne en-

vie de chanter, le printemps 
peut-être …. 

En bref et pour 
conclure, ce produit oc-
cupe la première place 
du podium !

Temps de fabrication 2 mn 
Un prix défiant toute concurrence
Une efficacité testée et approuvée. 
Polyvalent, il nous fait gagner de la 
place dans nos placards et nous fait 
faire des économies. 
De plus, il ne nous pollue pas.



    
     LES FESTIVITES A MAS-THIBERT

SAMEDI 29 JUIN

L'ASSOCIATION DEDUCIMA

vous donne rendez vous au jardin de l'Oasis à

partir de 11 h.

Repas sur réservation

ou tiré du sac

Animations diverses...

Et à partir de 17 h 30,

à la salle des fêtes, vernissage de l'exposition

 «DE L'ART DANS L'AIR à MAS THIBERT»
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 APPEL A CANDIDATURE
pour la 2ème édition de l'exposition, 

DE L'ART DANS L'AIR A MAS THIBERTDE L'ART DANS L'AIR A MAS THIBERT

Du 29 juin  

au 4 juillet 2019

 L'association DEDUCIMA, donne rendez-vous aux artistes

 de MAS THIBERT, d'ARLES et ses villages.  

 5 artistes seront sélectionnés.

   Inscription aux sélections par courriel : deducima.masthibert@gmail.com 

 Merci de joindre au moins 3 photos de vos œuvres et un   

petit texte de présentation.

 Tous types de représentation artistique : 

peinture,     

sculpture, 

photographie...   
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